LE COLONEL CHABERT


L’histoire d’Honoré de Balzac, le Colonel Chabert, est très intéressante au point de vue psychologique. Elle est remplie de sentiments et de relations qui circulent entre les personnages du livre. C’est la raison pour laquelle il faut approfondir le côté spirituel de cet œuvre assez complexe. C’est un moyen efficace qui permet de mieux comprendre le personnage principal, le narrateur et le point de vue de ce livre très connu. 
LE PERSONNAGE PRINCIPAL

Parmi les trois personnages les plus importants, le Colonel Chabert est celui qui éprouve le plus de difficultés durant l’histoire. Le livre est principalement base sur cet homme mal pris. 

Chabert, comte, maréchal de camp et grand-officier de la légion d'honneur, fut laissé pour mort à Eylau alors qu'il n'était que gravement blessé. Ce qui fait de lui un mort vivant. Afin que son acte de décès soit annulé, ainsi que pour récupérer sa fortune dont sa femme a hérité, il va devoir plaider, ce qui l'oblige à aller voir un avoué dans une étude. Malheureusement pour lui, les avoués le prennent pour un fou sauf un : Me Derville. Durant toute l’histoire, le Colonel portait les mêmes vêtements déchirés et mal propres. Ses cheveux étaient désordonnés et sa figure vieille et ridée. Il avait sur sa tête un vieux chapeau qui lui permettait de cacher sa cicatrice qui se trouvait sur son crâne. Un homme qui auparavant était joyeux et riche devient triste et misérable. Sa figure furieuse montrait sa rage envers les gens qu’il méprisait. Il avait un caractère très brusque, un jour il pouvait être calme et après il prendrait une crise. Ces problèmes qu’il éprouvait proviennent de la comtesse Ferraud. Celle-ci doute que son premier mari est encore vivant et n’a pas l’intention de partager sa richesse avec le Colonel. C'est à se demander comment le Colonel Chabert a pu vivre avec une femme aussi égoïste. Pour lui, sa femme est comme un ennemi durant sa vie après la mort, mais étrangement, il éprouve encore un sentiment d’amour envers la comtesse Ferraud.
LE NARRATEUR


Le narrateur de ce livre est absent mais on ne sait pas vraiment c’est qui. Peut-être c’est l’auteur ou bien une autre personne. Il n’y a pas d’indice précis qui vient affirmer une réponse à cette décision. Si on prend un extrait du livre on peut bien remarquer que le narrateur ne fait pas parti de l’histoire qu’il raconte. «Cette exclamation échappait à un clerc appartenant au genre de ceux qu’on appelle dans les études des saute-ruisseaux, et qui mordait en ce moment de for bon appétit dans un morceau de pain…». Comme on peut le constater, il n’y a pas de pronoms à la première personne.
POINT DE VUE


Ce roman est plaisant à lire car l'auteur montre bien les sentiments d'un personnage autrefois renommé et aujourd'hui ignoré de tous. On ressent aussi les peines endurées par lui à l'époque des guerres. Cette histoire est aussi captivante parce qu'elle est basée sur la quête d'une nouvelle identité, et jusqu'à la fin je me suis demandé s'il allait réussir, s'il allait retrouver sa fortune, sa célébrité et sa fierté. Durant toute l’histoire, l’auteur nous a montré les différentes émotions que le personnage principal a rencontré.  Le seul point faible que j’ai trouvé de ce livre, ce sont les mots ardus à comprendre au début de l’histoire. 

En résumé, l’histoire du Colonel Chabert est une évolution de sentiments. Cet homme a commencé heureux avec sa richesse et il a finalement terminé joyeux sans son argent. Ce qui nous rappelle le fameux proverbe : « L’argent ne fait pas le bonheur »
